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			EMBROUILLE EUD’ MÉKANO

			La mort était partout, et elle faisait boom beaucoup.

			Ruzdoigt se recroquevilla en glapissant alors qu’une bande d’Orks au grand complet passait devant lui en trépignant, braillant joyeusement à la perspective d’une baston décente. Ils déchargeaient leurs kalibr’, plus pour le plaisir que pour réellement tenter de toucher l’ennemi. Un projectile ricocha sur un mur et siffla juste au-dessus du crâne de Ruzdoigt, avant même qu’il se rende compte qu’il fallait plonger, si près de la peau qu’il lui semblait qu’un sillon brûlant avait été creusé sur sa tête. Il prit une inspiration pour crier au meurtre, par réflexe, mais les syllabes moururent avant même d’atteindre sa gorge. Il n’y avait aucune chance que les Orks puissent l’entendre dans ce vacarme, et même si c’était le cas, ils ne feraient que lui botter le train tout le long du couloir. Les grots ne répliquaient pas, au moins pas s’ils voulaient garder leurs membres attachés aux bons endroits.

			— Okay, mes Doigts, on s’débouche les esgourdes ! beugla une voix gargantuesque.

			Ruzdoigt tressaillit en reconnaissant la lourde cadence des pas de Pinc’, annonçant l’arrivée de l’Ork imposant couturé de cicatrices. Pinc’ était un mékano des Evil Sunz, et il en avait été un vrai bon jusqu’à ce que l’accident impliquant une surcharge de méga-klateur kustom lui prenne ses deux mains. Il les avait remplacées avec des pinces énergétik’, ce qui en faisait un adversaire terrifiant pour ses ennemis, comme les zoms sur ce vaisseau qu’ils venaient d’aborder, mais le rendait incapable de faire quoique ce soit qui demandait de la dextérité digitale, ce qui, lorsque vous étiez un mékano, était vraiment une majorité des boulots qu’on attendait de vous.

			C’est là que Les Doigts entraient en jeu.

			Ruzdoigt était le chef de cet ékipaj’ de grots, au moins au sens où c’était lui que Pinc’ engueulait quand les autres merdaient. Et puis, il y avait Bouffeur, qui élevait une colonie de squig-cheveux sur son menton pour imiter Pinc’, et aussi parce qu’il pensait que ça le rendait classe ; Dlazik, qui était petit même pour un grot, bien pratique pour se faufiler (ou se faire encastrer de force) dans des espaces étroits pour y débloquer des trucs coincés ; Manett’ et Pichnett’, qui se ressemblaient tellement qu’ils portaient leurs noms écrits sur leurs avant-bras pour pouvoir se souvenir qui était qui, et qui étaient fascinés par les objets brillants ; et Rattak, dont les doigts agiles étaient parfaits pour le câblage de précision, mais étaient plus souvent employés à voler la bouffe de quelqu’un d’autre.

			À eux six, ils compensaient théoriquement l’absence de mains de Pinc’ en travaillant comme il l’ordonnait. Toutefois, comme le mékano lui-même l’avait souvent grommelé, la différence entre la théorie et les résultats était un zog’ de chapelet de jurons.

			— Ces zoms, ils ont cru qu’ils allaient piéger la flotte du Mékark’, mais ils ont mal cru, c’est nous qu’on les a abordés ! gronda Pinc’, alors que chaque Doigt se tenait aussi droit que possible. Maint’nant, Eul’ Mékark veut l’contrôle de c’coucou, et il aime pas qu’on l’fasse attend’. Les boyz i’ s’en chargent, c’est pas vous qui s’raient utiles là-bas !

			Il s’esclaffa, et Ruzdoigt sourit avec docilité, et un brin de nervosité. Pinc’ semblait être de bonne humeur, mais cette humeur pouvait changer plus rapidement qu’un cybersquig sous nitro.

			— Nan, not’ job c’est d’prend’ eul’contrôle des fling’, Pinc’ continua avec un large sourire qui exposa ses abondants chicots pointus. Et quand c’est fait, on fling’ les aut’ coucous des zoms.

			— C’est génial ! couina Rattak tout excité. I’ vont jamais s’attendre à s’faire canarder par leurs prop’ fling’ !

			— ‘videmment qu’c’est génial, ‘spèce de p’tite raclure ! cracha Pinc’ dont la bonne humeur s’était évaporée en un instant. C’est l’plan d’Eul’ Mékark, et même qu’Eul’ Mékark c’est la plus grosse tête qu’les Orks ils ont jamais eue !

			Ce disant, il pointa l’une des griffes de sa pince énergétik’ droite sur le torse de Rattak, qui fit un bond en arrière pour se plaquer au mur de peur de se faire empaler par accident.

			— Et est-ce que j’t’ai d’mandé ton avis sur l’plan d’Eul’ Mékark, hein ? Alors ?

			— Nan, boss ! couina Rattak qui se mit à secouer la tête en signe de dénégation, si fort qui ses oreilles commencèrent à lui gifler la face, jusqu’à ce qu’il s’en prenne une dans l’œil.

			Ruzdoigt laissa échapper un gloussement en entendant le glapissement de douleur de son collègue, mais heureusement pour lui Pinc’ avait trouvé ça marrant aussi. Le mékano rejeta la tête en arrière, en secoué d’un grand rire qui fit tressaillir la masse vêtue de rouge de son torse et son bide.

			— C’est bien qu’est-ce que j’pensais ! conclut-il.

			Son rire cessa aussi brusquement qu’il avait commencé, et il foudroya toute la fine équipe d’un regard sévère, avant de lever une pince pour gratter la masse hirsute de squig-cheveux blancs qui lui recouvrait toute la mâchoire.

			— Bon, ben suivez-moi ! Si vous merdez pas sur c’coup-là, c’est doub’ ration pour vous c’midi !

			— Et si c’est qu’on merde, boss ? fit Dlazik d’une petite voix.

			— Alors ça s’ra vous les rations pour c’midi, répondit Pinc’ avec un regard malveillant.

			Derrière Pinc’, Ruzdoigt vit passer un trio de méganobz, reconnaissant les Destroyaz de Ruggaz, harnachés de plaques de métal aussi épaisses que son propre torse, qui portaient sur le dos des générateurs grinçants crachant des volutes de fumée. Ruzdoigt, ébahi, regarda les silhouettes massives qui s’éloignaient, chargées d’énormes fling’, hérissées de rokettes explosives, avec leurs pinces énergétik’ et leurs diskeuz’ déjà activées. Ils étaient plus que prêts à éviscérer sauvagement, à noyer sous un véritable déluge de dakka les zoms malchanceux qui essayaient de défendre leur vaisseau à un ou deux virages plus loin dans le couloir. Jamais de sa vie il avait voulu être un zom, mais juste à ce moment-là Ruzdoigt se sentit un regain de reconnaissance envers Gork et Mork de pas en être un. C’était déjà pas facile d’être un grot, avec les Orks susceptibles à tout moment de vous utiliser comme esclave, comme cible d’entraînement ou pourquoi pas comme casse-croûte, mais être un zom, ça devait forcément être pire.

			— Gardez vot’ tête baissée si vous voulez pas qu’elle s’fasse arracher ! tonitrua jovialement Pinc’ avant d’emboîter le pas aux monstrueux méganobz.

			Les Doigts se précipitèrent à sa suite, tellement collés les uns aux autres que Ruzdoigt avait l’impression de faire partie d’un unique organisme avec six têtes, douze bras, douze jambes, et pas du tout assez de puissance de feu. Et il se retrouva sans savoir comment en tête de file. Pour pas changer.

			Sans se laisser distancer par Pinc’, il vérifia rapidement les chambres de sa pétoire. C’était une arme simple, mais en même temps, quand est-ce que les grots avaient droit à autre chose ? Ruzdoigt l’avait fabriquée lui-même, assemblant laborieusement les pièces, jusqu’à ce qu’elle arrête d’exploser dans la main de Dlazik quand il lui faisait tester. Il y avait huit chambres, toutes chargées, et il avait planqué d’autres munitions à droite, à gauche ; en effet, l’expérience lui avait appris que l’obsession de Manett’ et Pichnett’ pour les objets brillants pouvait les pousser à rafler les munitions d’autres grots quand ils tombaient dessus. Il se disait que ça ferait bien l’affaire ; il pourrait au moins faire un trou dans un zom, tant que c’était pas un de ces trouillards cachés dans une armure, mais Ruzdoigt rêvait d’un vrai fling’.

			Oh là là comment ça serait trop bien ! Un méga-klateur kustom, comme celui qui avait pété les paluches de Pinc’ (enfin, pas exactement comme celui-là, peut-être plutôt un qui explosait pas), un truc qui pourrait cracher un rai d’énergie aveuglant, capable de faire fondre même les plus gros blindages métalliques ! Un lance-rokettes, qui pourrait péter, et arracher les paluches d’autres gens en restant à distance de sécurité (sécurité pour soi-même, s’entend, enfin dans la plupart des cas) ! Un gros fling’, capable de cracher plus de dakka que tout ce que contenait la pétoire de Ruzdoigt, en moins de temps qu’il en mettait à éternuer ! Ruzdoigt n’avait pas tellement d’objectifs à long terme dans la vie, vu qu’il se concentrait surtout sur le court terme, à savoir pas se faire broyer dans telle ou telle autre machine que lui faisait réparer Pinc’, ou pas se faire piétiner et écraser par un Dred Eud’la Mort, mais malgré tout, il avait vraiment, vraiment envie d’un fling’ tellement gros que quand il s’en servirait, le recul le ferait voler.

			Mais ça n’arriverait jamais. Personne laisserait jamais une telle arme entre les pattes d’un grot. Pas à moins qu’il arrive à rejoindre l’ékipaj’ d’artillerie d’un mékano suprême, mais ça, ça arriverait jamais tant que Pinc’ serait en vie. Et puis en plus, ça serait même pas son arme, elle appartiendrait au mékano qui l’avait construite, et Ruzdoigt serait autour avec une demi-douzaine d’autres grots en plus. Non, pour un grot la seule manière de mettre la main sur un fling’ correct serait de se faire attacher dans une Boît’ Kitu, et après ça y avait plus de marche arrière. Ça en valait peut-être le coup, mais ça dépendait encore une fois de Pinc’ qui devrait accepter de renoncer aux services de Ruzdoigt pour une raison autre que sa mort brutale.

			En l’état des choses, la seule option qui s’offrait à Ruzdoigt, c’était de continuer à filer le train à Pinc’, en espérant que les méganobz se chargeraient des zoms qui risqueraient de leur tirer dessus, et de rester prêt à pousser un des autres Doigts devant lui si ça s’avérait ne pas être le cas.

			D’un seul coup, le sol était devenu plus mou et un peu plus visqueux que ce à quoi s’attendait Ruzdoigt, et il sentit son pied glisser, avant de se rétamer contre le mur. Le reste de la troupe, collé à ses basques, perdit l’équilibre aussi, et Ruzdoigt se retrouva au milieu d’une cohue de bras battants où tout le monde essayait de se raccrocher à quelque chose pour ne pas tomber.

			— Mais qu’est-ce que vous f’sez vous z’aut’, zog’ d’zog’ ? beugla Pinc’.

			Juste à ce moment-là, Ruzdoigt arrivait à se rétablir en s’agrippant à Pichnett’, qui finit à plat ventre. Par contre, son soutien momentané avait permis à Ruzdoigt de rester debout, et il regarda par terre, d’où venait son problème.

			— J’ai marché dans du sale zig, boss, signala-t-il.

			Il n’avait pas vu les restes de zoms écrabouillés avant de marcher dedans, et maintenant son pied droit laissait derrière lui une piste d’empreintes écarlates. Il s’aperçut alors qu’il y avait d’autres corps dans le couloir devant eux : c’était visiblement là que la première section de défenseurs avait voulu s’imposer, avant de se faire mettre en pièce par la horde de boyz qui avait jailli des Kass’koques.

			— Traîne pas, sinon t’auras un pied d’moins pour marcher dans des salop’ries, gronda le mékano.

			Ruzdoigt se hâta d’obéir, les oreilles pleines des thump et des krump et des dakka des explosions et des tirs qui faisaient rage un peu plus loin devant eux, et c’était pas le genre de bruit vers quoi il se précipitait d’habitude, vu la tendance qu’avaient les Orks à se servir des grots comme boucliers vivants, et vu sa puissance de feu plus qu’insuffisante, mais en même temps, quitte à être forcé de se joindre à une bataille comme celle-là, autant que ce soit derrière trois méganobz.

			En plus, il voulait garder ses deux pieds. Quand vous étiez « l’assistant » d’un mékano vous aviez un peu plus de chances qu’un grot lambda de recevoir une prothèse, quelque chose d’un peu plus sophistiqué qu’un simple pilon de fer, mais vous n’aviez pas la moindre garantie que ça ne serait pas un prototype expérimental susceptible de vous mutiler d’une manière insoupçonnée. Des fois, les mékanos aimaient bien tester leurs innovations avant d’en faire profiter les puissants, comme les nobz, et il se trouvait que les grots faisaient des cobayes parfaits. Tazzag rokette-patte aurait été le mieux placé pour vous en parler, si sa jambe artificielle ne l’avait pas propulsé d’abord dans les airs, puis, avec une vitesse fatale, dans le flanc d’un Gargant.

			Il y avait de plus en plus de traces de combat dans les couloirs, des trous énormes où les obus des Orks avaient explosé en manquant leur cible, d’immenses fleurs noires de suie qui montraient le passage calcinant des karbonizeurs. Il y avait des cadavres d’Orks, des boyz qui s’étaient fait tirer dessus tellement que leurs constitutions, pourtant robustes, ne suffisaient plus à les porter de l’avant. Ruzdoigt laissa traîner un regard envieux sur un kalibr’ abandonné, une arme plutôt simpliste pour les Orks, mais malgré tout nettement plus grosse et plus puissante que celle qu’il serrait entre ses mains moites. À côté de ça, les zoms représentaient la majorité des nombreux corps affalés par terre, éclatés par les tirs ou ouverts à grands coups de kikoup’, en train de fuir de partout. Pas moyen de pas mettre les pieds dedans, maintenant.

			— Eho, Ruzdoigt ? siffla Rattak.

			— Ouais ?

			— T’sais, rapport qu’les rouges, i’ vont plus vite ?

			— Ouais ? fit encore Ruzdoigt qui se demandait où, par le sourire de Gork, est-ce que Rattak voulait en venir avec son histoire.

			— Tu crois pas qu’c’est pour ça qu’les zoms i’ saignent si facil’ment ? reprit Rattak alors que Manett’ s’arrêtait pour arracher un petit objet brillant et ailé sur le casque d’un zom mort. T’as leur sang qu’est vraiment rouge, et leur peau qu’est pas trop solide… ça s’rait pas pour ça qu’si on les coupe, ça coule très vite ?

			— J’avais jamais trop réchéfli à ça, répondit Ruzdoigt sans se mouiller.

			Tout le monde savait que les rouges, ils vont plus vite, évidemment : Pinc’ était un Evil Sunz, du coup les Doigts aussi, même s’ils oseraient jamais le dire devant un Ork, parce que les Orks aimaient pas que les grots « commencent à péter plus haut que leurs petites fesses », et y avait rien qui allait plus vite qu’un Evil Sunz, parce que les Evil Sunz s’habillaient en rouge. Les Goffs se croyaient peut-être plus méchants, et les Snakebites se croyaient peut-être plus violents ; les Bad Moons croyaient peut-être qu’ils avaient du meilleur dakka, les Deathskulls croyaient peut-être qu’ils avaient plus de chance, et les Blood Axes croyaient peut-être qu’ils étaient plus diskrétos… bon eux, ils étaient plus diskrétos, ça, pas de doute, parce que la diskrétion, pour un Ork, y avait pas de quoi être fier, et un grot Blood Axe pouvait vous arriver dans le dos en silence, vous tapoter l’épaule puis vous gifler en pleine face et vous piquer vos dents par la même occasion. Mais les Evil Sunz battaient largement tous les autres clans quand il était question d’arriver quelque part les premiers. Ça servait à rien d’être plus méchant ou plus violent si quelqu’un d’autre avait dessoudé tous les krétins ennemis avant que vous arriviez.

			Malgré tout, Ruzdoigt ne savait pas trop si la même logique s’appliquait aux zoms et à leurs mœurs bizarres. Ils semblaient avoir plus ou moins des clans, dans la mesure où les zoms d’un endroit s’habillaient pas pareil que les zoms d’un autre endroit, et même parfois ils se battaient un peu pas pareil, mais de là à dire que leur sang coulait plus vite juste parce qu’il était rouge…

			— Nan, en vrai j’pense qu’i’ sont juste pas très solides, conclut-il après avoir ruminé un instant sur la question.

			Quelque chose explosa quelque part devant lui, plus fort que ce qu’il avait pu entendre avant, et il sursauta, lâchant un cri.

			Les Destroyaz de Ruggaz, qui avançaient jusqu’alors du pas constant des Orks qui savent qu’ils n’arriveront nulle part les premiers, mais aussi que les combats feront toujours rage à leur arrivée, prirent une brusque accélération. Les gueuleurs intégrés à leurs armures amplifiaient leurs voix déjà graves et puissantes, diffusant bruyamment leurs cris de guerre, et ils s’engouffrèrent dans un énorme trou ouvert dans le mur. Ruzdoigt se dit qu’il y avait probablement eu une porte à cet endroit-là, au moins deux fois plus haute qu’un Ork et largement plus large, mais à en juger par les lambeaux de métal déchiré et déformé sur les bords, ladite porte n’avait pas résisté à l’avancée de la TekWaaagh !

			— Z’oubliez pas, gronda Pinc’, on s’bat contre les krétins qu’on croise que quand c’est qu’on doit aller d’l’aut’ côté d’eux, z’avez pigé ? Not’ boulot c’est d’aller où c’est qu’y a les fling’, et pis d’faire éclater les aut’ vaisseaux des zoms avec. Et ça, ça s’ra vach’ment plus marrant que d’tuer que’qu’ zoms ici.

			Il avait dit ça comme s’il essayait de se convaincre lui-même. Pour un mékano, l’idée de pouvoir jouer avec les fling’ des zoms était très alléchante, et c’était même l’une des rares raisons pour lesquelles un Ork renoncerait à une bonne petite baston qui s’offrait à lui. Pour les autres Orks, moins passionnés de technologie, la question ne se posait même pas, rien ne justifiait de louper une bonne baston.

			Du côté des Doigts, le mieux quand on ne pouvait pas carrément esquiver une bagarre, c’était de s’y faufiler sans se faire voir de personne, et les mots de Pinc’ sonnaient donc comme une douce mélodie à leurs oreilles vertes et pointues. Ils firent malgré tout de leur mieux pour prendre un air suffisamment peiné, comme si ça n’était que les mots sévères de Pinc’ qui les empêchaient de charger les zoms, klateurs et surins au vent, scandant les noms de Gork et Mork. Il valait toujours mieux faire croire aux Orks que vous aviez envie de vous battre, tant que ça voulait dire que vous auriez pas vraiment à vous battre. Mais en fait, si vous deviez vous battre quand même, il valait aussi mieux avoir l’air d’en avoir envie, puisque l’ennemi était probablement moins flippant que l’Ork qui vous ordonnait de vous battre, et il aurait peut-être même plus peur que vous, et il y aurait peut-être même moyen de lui faire prendre la fuite avant de le confronter si vous aviez l’air suffisamment enthousiasmé par toute l’affaire.

			— Bon, ben on y va, alors ! beugla Pinc’ qui s’élança lourdement sans attendre de voir s’ils répondaient à son cri.

			Ruzdoigt ressentit comme à chaque fois la tentation passagère de s’élancer dans l’autre sens, d’abandonner son poste de chef des Doigts, et d’essayer de trouver à se faire une vie meilleure. Le problème, c’était qu’il n’avait pas la moindre idée d’où c’est qu’on pourrait trouver ce genre de vie meilleure. En plus, même si c’était loin d’être idéal de devoir exécuter les instructions braillées par Pinc’ et de se faire bourrer de coups de latte quand quelque chose allait de travers, Ruzdoigt, au moins, ne faisait pas partie des multitudes de grots jetés dans la bataille en avant des rangs des Orks, histoire de permettre aux krétins qu’ils affrontaient de bien s’échauffer avant que les boyz leur tombent dessus.

			De toute façon, les autres le balanceraient à la première occasion, et Pinc’ viendrait le chercher. Ruzdoigt n’appréciait pas trop les images mentales éveillées par cette éventualité, alors il baissa la tête et s’élança à la suite de son maître qui s’éloignait dans sa livrée rouge, priant Gork et Mork pour que rien ne lui tire dessus.

			C’est pas comme si j’demandais qu’personne s’fasse tirer d’sus, ça, ça s’rait pas correc’, et je sais qu’vous deux vous seriez pas d’accord. J’dis juste qu’il y en a d’aut’ qu’aimeraient ça mieux qu’moi. Ces mégaboyz, par exemple, ils aiment s’faire tirer d’sus, paske comme ça i’ peuvent s’marrer quand ça ricoche, et ça fait peur aux krétins qui leur ont tiré d’sus…

			Ruzdoigt s’engouffra entre les battants détruits de la porte, quittant le couloir, et plongea dans la guerre.

		

	
	
	
		
			UNE PUBLICATION BLACK LIBRARY

			Version anglaise originellement publiée en Grande-Bretagne en 2024 par Black Library.
Cette édition est publiée en France en 2025 par Black Library
Games Workshop Ltd, Willow Road, Nottingham NG7 2WS UK.

			Représentation par Games Workshop Limited, branche Irlandaise, Unit 3, Lower Liffey Street, Dublin 1, D01 K199, Irlande.

			Produit par Games Workshop à Nottingham.
Titre Original : Da Red Gobbo Collection.
Traduit de l’Anglais par : Mirabelle Quemener (La R’vanche eud’Gobbo, La Fin eud’Gobbo, Gobbo R’part pour un Tour) et Anthony Debot (Pas l’Bon Vert, L’Instigateur).
Ces traductions copyright © Games Workshop Limited 2025.

			Gobbo Le Rouge, La Collection © Copyright Games Workshop Limited 2025. Gobbo Le Rouge, La Collection, GW, Games Workshop, Black Library, The Horus Heresy, le logo The Horus Heresy, le symbole de l’œil pour The Horus Heresy, Space Marine, 40K, Warhammer, Warhammer 40,000, le logo “Aquila” de l’aigle à deux têtes, et tous les logos, illustrations, images, noms, créatures, races, espèces, véhicules, lieux, armes, personnages, et tous les éléments distinctifs, sont soit ® ou TM, et/ou © Games Workshop Limited, selon les lois appropriées à travers le monde. 
Tous droits réservés.

			Dépot légal : Novembre 2025

			ISBN 13 : 978-1-83609-337-4

			Ceci est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes, faits ou lieux existants serait purement fortuite.

		

	
	
	
		
			Contrat de licence pour les livres numériques

			Ce contrat de licence est passé entre :

			Games Workshop Limited t/a Black Library, Willow Road, Lenton, Nottingham, NG7 2WS, Royaume-Uni (« Black Library ») ; et (2) l’acheteur d’un livre numérique à partir du site web de Black Library (« vous/votre/vos ») (conjointement, « les parties »)

			Les présentes conditions générales sont applicables lorsque vous achetez un livre numérique (« livre numérique ») auprès de Black Library. Les parties conviennent qu’en contrepartie du prix que vous avez versé, Black Library vous accorde une licence vous permettant d’utiliser le livre numérique selon les conditions suivantes :

			* 1. Black Library vous accorde une licence personnelle, non-exclusive, non-transférable et sans royalties pour utiliser le livre numérique selon les manières suivantes :

			o 1.1 pour stocker le livre numérique sur un certain nombre de dispositifs électroniques et/ou supports de stockage (y compris, et à titre d’exemple uniquement, ordinateurs personnels, lecteurs de livres numériques, téléphones mobiles, disques durs portables, clés USB à mémoire flash, CD ou DVD) qui vous appartiennent personnellement ;

			o 1.2 pour accéder au livre numérique à l’aide d’un dispositif électronique approprié et/ou par le biais de tout support de stockage approprié ; et

			* 2. À des fins de clarification, il faut noter que vous disposez UNIQUEMENT d’une licence pour utiliser le livre numérique tel que stipulé dans le paragraphe 1 ci-dessus. Vous ne pouvez PAS utiliser ou stocker le livre numérique d’une toute autre manière. Si cela est le cas, Black Library sera en droit de résilier cette licence.

			* 3. En complément de la restriction générale du paragraphe 2, Black Library sera en droit de résilier cette licence dans le cas où vous utilisez ou stockez le livre numérique (ou toute partie du livre numérique) d’une manière non expressément licenciée. Ceci inclut (sans s’y limiter) les circonstances suivantes :

			o 3.1 vous fournissez le livre numérique à toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.2 vous rendez le livre numérique disponible sur des sites BitTorrent ou vous vous rendez complice dans la « seed » ou le partage du livre numérique avec toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.3 vous imprimez ou distribuez des versions papier du livre numérique à toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.4 vous tentez de faire de la rétro-ingénierie, contourner, altérer, modifier, supprimer ou apporter tout changement à toute technique de protection contre la copie pouvant être appliquée au livre numérique. 

			* 4. En achetant un livre numérique, vous acceptez conformément aux Consumer Protection (Distance Selling) Regulations 2000  (réglementation britannique sur la vente à distance) que Black Library puisse commencer le service (de vous fournir le livre numérique) avant la fin de la période d’annulation ordinaire et qu’en achetant un livre numérique, vos droits d’annulation cessent au moment même de la réception du livre numérique.

			* 5. Vous reconnaissez que tous droits d’auteur, marques de fabrique et tous autres droits liés à la propriété intellectuelle du livre numérique sont et doivent demeurer la propriété exclusive de Black Library.

			* 6. À la résiliation de cette licence, quelle que soit la manière dont elle a pris effet, vous devez supprimer immédiatement et de façon permanente tous les exemplaires du livre numérique de vos ordinateurs et supports de stockage, et devez détruire toutes les versions papier du livre numérique dérivées de celui-ci.

			* 7. Black Library est en droit de modifier ces conditions de temps à autre en vous le notifiant par écrit.

			* 8. Ces conditions générales sont régies par la loi anglaise et se soumettent à la juridiction exclusive des tribunaux d’Angleterre et du Pays de Galles.

			* 9. Si toute partie de cette licence est illégale ou devient illégale en conséquence d’un changement dans la loi, alors la partie en question sera supprimée et remplacée par des termes aussi proches que possible du sens initial sans être illégaux.

			* 10. Tout manquement de Black Library à exercer ses droits conformément à cette licence quelle qu’en soit la raison ne doit en aucun cas être considéré comme une renonciation à ses droits, et en particulier, Black Library se réserve le droit à tout moment de résilier cette licence dans le cas où vous enfreindriez la clause 2 ou la clause 3.

			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi.

		

	
	OEBPS/Images/cover00016.jpeg
MIKE BROOKS  DENNY FLOWERS « RHUAIRIDH JAMES





OEBPS/Text/nav.xhtml

  
    Guide


    
      		Table of Contents


      		Cover


    


  
  
    Table of contents


    
      		Couverture
        
          		Gobbo Le Rouge, La Collection – Extrait


        


      


      		Une Publication Black Library


      		Contrat de licence pour les livres numériques


    


  


OEBPS/Images/image00015.jpeg





OEBPS/Images/image00014.jpeg
MIKE BROOKS  DENNY FLOWERS « RHUAIRIDH JAMES





